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Un Nouveau Roman: 
La Jalousie de Robbe-Grillet 
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RES UME 

Un univers d'objets qui s'etend comme une nappe sans profondeur ni 
arriere -plan, c'est ce que le n(J!Tateur parvient il nous faire sentir au fil de La 
Jalousie, traduction de ce qu'il perçoit de son "oeil impassib/e". 

C'est ce qui ne fait du na"ateur qu'un "voyeur". C'est de /il que viennent 
neanmoins l'objectivite et le realisme de /'ecrivain du Nouveau Roman; de tel/e 
sorte qu'en baptise ce mouvement litteraire 1' "ecole du regard". 

Encore que tout se presente et se deroule dans /' "ici" et le "maintenatıt, c'est 
une presence ha//usinatoire qui se dissimule derriere /es pltrases, une realite pres­
que i"eelle qui voile /es interlignes. 

Une bande etroite separe le reel et /'imaginaire. On va et vient entre /es deux 
lignes de cette bande, comme si on parcou"ait perpetuel/ement une immense 
distance. C'est ce qui donne le "vertige" a La Jalousie selon le nıot de Genette. 

ÖZET 

Fransız yazınının 1950'li yıllardaki "Yeni Roman" diye anılan ürünlerini ek­
silcsizce a/gılayabilmek, o dönemin öncülerinden Alain Robbe-Gri//et'nin roman 
evrenini tanımayı da wrunlu kılar. 

Bu evren, nesnelerinin devingen ve egemen yapılanyla dunnamacasına 
degişip dlJnaşen yazındışı evrene de denk düşer. Dahası bu denklik -kimi yazın 
araştınnacılanmn gözünde- söz konusu yazınsal yaratımiara "Yeni Gerçekçilik" ve 
A . Robbe-Grillet'ye de "gerçekçi" ve "nesnel" tanımlanıalannı kazandırtacak kerteye 
erişmiştir. 

Bu gerçekçiligiLa Ja/ousie'de saglayan ise, "kameraman" konumundaki an­
latıcının yalnızca "viseur"üyle algıladıgı şeyi sergilemekle yetinmesidir. Anlatıcının 
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"gördügü~ "görüp durdugu~ derinliksiz bir yüzeyde art düz/emden yoksun zamandi­
zinsel olmayan bir dizi "a11" ise de, okuyucunun etkin bir katılınıla romanda kavra­
dıgı, derin bir gerçeklik duygusudur. 

Nesnelerin uzagında durarak betimleme yapmak, bir de görsel bir belimle­
rneyse bu, insanın bagtmsızlıgını da belgelemek demektir. A. Robbe-Gril/et'nin La 
Jalousie'de yaptıgı da budur. 

L'univers romanesque et la technique du recit -completement originale a 
l'epoque ou a vu le jour La Jalousie (1957)- reveles au cours du roman, demon­
trent, d'une maniere explicite, la conception du roman, non seulement de son 
propre createur Alain Robbe-Grillet, mais auss~ jusqu'a un certain point, de 
ceux, qui sont nommes "auteurs du Nouveau Roman". 

On est toujours depourvu malheureusement de l'aisance de les grouper 
sous le nom "Nouveaux Romanciers, faute d'un manifeste ou d'un ouvrage theo­
rique communs. De telle sorte que (d'apres Jerome Lindon, directeur des Edi: 
tions de Minuit) ces romanciers doivent meme le nom de "Nouveau Roman", au­
jourd'hui bien connu, a Emile Henriot, le feuilletoniste du Monde, "rendant 
compte a la fois de Tropismes, de Nathalie Sarraute, et de La Jalousie, de 
Robbe-Grillet, comme il ne savait ( ... ) pas quellien etablir entre deux livres qui 
n'avaient de commun a ses yeux que leur aspect incoherent, obscur et rebutant, 
( ... ) s'etait resolu a titrer son article: "Le nouveau roman", dans le sens de: "La 
litterature telle qu'on l'ecrit aujourd'hui"1 Neanmoins A. Robbe-Grillet avec son 
Pour un nouveau roman (1963), Michel Butor avec ses essais critiques, groupes 
en trois volumes, Repertoire (1960, 1964, 1968), et Nathalie Sarraute, elle aussi, 
avec /'Ere du soupçon (1956) ont mis en evidence leurs reflexions sur la creation 
litteraire, l'attitude de l'homme de lettres a l'egard de la production de l'oeuvre 
d'art, la prise de position du createur envers le monde qui change perpetuelle­
ment, en somme, sur toute la litterature qui, de son côte, se modifıe en carrela­
tion avec lui. 

A. Robbe-Grillet souligne nettement cette modifıcation du roman en te­
moignage de celle du monde: "Comment l'ecriture romanesque aurait-elle pu 
demeurer irnmobile, fıgee, lorsque tout evoluait autour d'elle -assez vite meme­
au cours des cent cinquante dernieres annees?"2 Parallelement a ces transforma­
tions hors-textuelles, l'oeuvre romanesque, elle aussi, s'est profandement modi­
fıee. Mais pourtant ce cerait assurement une grande erreur d'avancer que la 
creation litteraire n'est que le reflet strict de la realit6 concrete (socio-economi­
que, socio-politique, ete ... ) Prenant en consideration la these de Goldmann, on 
pourrait dire avec lui que "le processus du changement de la realite ( ... ) a rendu 
necessaire le passage du roman classique au nouveau roman"3• A. Robbe-Grillet 

.l.iı1 No: 149, Paris, Fevrier 1988, p. 39. 
2 Robbe-Grillet, A.; Pour un nouyeau roman Paris, Gallimard, 1964, p. 10. 
3 Goldmaon, L.; Pour une socio!ogje du roman Paris, Gallimard, 1979, p. 284. 
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qui ne renie nullement les divers rapports mutuels du roman avec ce qui l"cn­
toure, apporte, ason tour, une prtcision au probl~me, en tcrıvant que "l'ocm.-c 
d'art n'est pas un ttmoignage sur la r6alit6 exttrieure, mais elle est a elle-meme 
sa propre rtalittıı4. Le romander n'est point seul a sa conviction. G. Genetle a 
la meme opinion que lui, en cherchant la rtalitt litttraire dans le syst~me du 
langage: "la seu!e r6alit6, la seule mati~re du roman: son texte"5. Point n'est be­
soin d'indiquer ici que c'est par sa forme renouvelte et sa texture transformte 
qu'une crtation artistique peut devenir, d'une certaine mani~re, temoin du 
"changement" et de la r6alit6 extra-linguistique. 

Comme toutes les autres r6alit6s qui ne sont pas demeurtes telles quelles; 
le roman, en tant que production cr66e, en tant que seulement rniroir de sa 
propre rtalitt, lui aussi s'est modifit. La modification s'est produite d'une part 
dans la structure romanesque, dans le recit, et de l'autre, dans tes coordonnees 
narratives. Des notions etablies depuis Balzac sur l'ecriture se sont perimees 
dans le processus du developpement du roman. D'ailleurs dans ce processus du 
changement, le Nouveau Roman n'a pas ete le prernier. Des romanciers, suivant 
chronologiquement Balzac, ont deja ouvert de nouvelles portes a la canception 
romanesque. Plus tard "Fiaubert (par exemple) tcrivait le nouveau roman de 
1860. Proust le nouveau roman de 1010ıı6. 

Chaque romancier voulant briser les formes vieillies de la narratian tradi­
tionnelle a toujours inventt, comme l'a signalt A. Robbe-Grillet, "sa propre 
forme", apartir de la structure. 

Dans la structure, par ex~mple, de La Jalousie, il ne s'agit plus de la 
construction en chapitres qui ttait habituelle dans le recit. Le romancier, qui 
concid~re les paragraphes comme des vtritables unites de base, et qui assure 
l'integritt textuelle par la succession de ceux-ci, n'isole pas d'une mani~re defi­
nitive et daire les episodes du recit. La division en neuf parties ne se manifeste 
que faiblement; c'est seulement un double interligne qui separe les parties les 
unes des autres. 

La structure etablie de cette mani~re ne suit aucun ordre chronologique. 
La continuitt temporelle au sens traditionnel est dttruite par la superposition, 
et meme par le melange des s~nes, mises au present de l'indicatif, et renfordes 
par l'adverbe "maintenant" qui est d'ailleurs le premier mot de La Jalousie. Par 
le retour sur les memes sc~nes, par le. retardement des evenements (il y serait 
difficile de parler d'une histoire romanesque, ou d' une action principale; car il 
est question plutôt d'instantanes vus "maintenant" et "ici")' et meme par l'antici­
pation de quelques pages (le projet d'aller au port de A. .. et de Franck n'est re­
presente qu'aux pages 190 a 193, alors qu'ils l'ont deja realist aux pages 84 a 88. 

4 Robbe-Grillet, A.; Pour un nouveau roman, p. 166. 
5 Genette, G.; Ftgures ı, Paris, Ed. du Seuil, 1972, p. 78. 
6 Robbe-Grillet, A.; Pour un nouveau roman, pp. 10, 11. 
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On peut multiplier les exemples du meme genre), le romancier tient a l'achrono­
logie. La chronologie pr&:ise du texte est bannie dans La /alo.~;~sie par A. 
Robbe-Grillet du fait que le porleur de vision, le narrateur, ne traduit que ce 
qu'il voit, ce a quoi il r~fl~chit, et ce dont il souvient, en bref, la r~alit~ irnm~­
diate. 

Dans le roman balzacien, ~ıe temps jouait un role, et le premier: il accom­
plissait l'homme .. ."7• Mais a propos du temps romanesque dans La Jalousie, A. 
Robbe-Grillet s'exprime de la façon suivante: " ... dans le r~cit modeme ( ... ) il (le 
temps) n'accomplit rien"8• ~Parce que pr~cisement il n'existait aucun ordre pos­
sible en dehors de celui du livre~. Ce qui se passait dans La lalousie, c'ttait "le 
dtroulement d'une histoire qui n'avait d'autre r~alit~ que celle du r~cit, d~roule­
ment qui ne s'optrait nulle part ailleurs que dans la tete du narrateur invisible, 
c'est-a-dire de l'~crivain, et du lecteur~9• 

Avec la pr~sence invisible du narrateur, les personnages sont au nombre 
de trois au premier plan: lafemme du narrateur, appelee A .... , Franck qui fre-

-queate le narrateur, et A .... lls peuvent passer pour personnages principaux 
d'apr~un classement classique. Christiane et le petit enfant, toujours malade, 
con$ifuent la Camille de Franck. lls n'apparaissent jamais, mais on parle souvent 
d'eux chez le narrateur.• On peut mentionner les domestiques (le boy, le cuisi­
nier) le chauffeur et des ouvriers qui ne participent au recit qu'avec Ieurs appa­
rences physiques. 

Ce que le narrateur fait; c'est observer tous les personnages et leurs actes 
sans recourir a aucune analyse psycltôlQgique qui pourrait eclairer l'arriere-plan 
de tout ce qui se produit inun~diatemeht. De meme que les actes des person­
nages n'impliquent aucune signification a commenter, de meme leurs inaetivites 
ne produisent que la meme impression que les objets. Les personnages peuvent 
occuper une place plus importante que les objets, s'ils accomplissent une action. 
'ls n'ont aucune profondeur derriere leur apparences, comme des objets qui ne 
sont que des surfaces per<:eptibles a la vue. L'homme du roman est celui que le 
narrateur voit. "C'est un homme d'ici, un homme de maintenant, qui est son pro­
pre narrateur, enfın"10• La description ~visuelle", comme l'a sôuligne Tahsin Yü­
cel, occupe la place privilegiee dans le recit de Robbe-Grillet~ dans le seul but 
d'eviter la subjectivite11• Si le narrateur, lui, n'existe pas physique~ent dans 
toute la narration, c'est parce qu'il ne se voit pas, bien entendu. On sent sa pre­
sence, cependantt.par la disposition des meubles et par ses relations avec les au­
tres personnages 6u roman. De plus, le decor decrit signale ~galement l'exis­
ten<"..e du narrateur. 

7 Robbe-Grillet, A.; lbid., p. 167. 
8 Robbe-Grillet, A.; lbid., p. 168. 
9 Robbe-Grillet, A.; lbid., p. 167. 
10 Robbe-Grillet, A.; lbid., p. 149. 
11 Yücel , T.; Yazın ye Yaşam, Istanbul, Yol Yay., Ikinci Basım: 1982, s. 29. 
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Mais ce n'est plus la description balzacienne, qui consiste a donner le de­
cor en bloc. Tandis que l'auteur classique decrit une fois pour toute, minuıieuse­
ment et longuement, l'espace, par contrc Robbe-(iri.ıct, dans La Ja/ousie, le de­
erit, changeant, en correlation avec le narrateur qui se deplace, au cours du ro­
man. A l'epoque classique, "Il s'agissait ( ... ) le plus souvcnt de planter un dccor, 
de dcfınir le cadre de l'action, de presenter l'apparcnce pbysique de ses prota­
gonistes"12. Une tellc description traditionnellc Jonnc au lecteur la pos~ibi1ite de 
se rendre compte de l'existence d'un auteur omniscicnt, omniprc,cnt. 

Dans La Ja/ousie, les lieux reveles en fonction des deplaccnıcıHs du nar­
rateur -bien que le "je" soit supprime- demandcnt au lecteur de !es arr<ıngcr de 
man.iere a obtenir une integrite spatiale. un pays colonial, des plantations de 
bananier, la chaleur tropicale, la maison du nar ·atcur sıtucc au versant ek la ·al­
lee ... les surfaces sans profondeur sont decritcs commc des forınc:, gtometri­
ques. 

Avec !es descriptions dispersees de l'cspace, comme ks pcrsonııagcs et le 
temps, La Ja/ousie ressemble a un roman puzzle qui exigc la participation active 
du lecteur, puisque J'auteur ne vise jamais a transmcttre Un IT:!SSJ- cache der­
riere les mots. En refusant tout engagement, sauf la littcrature, l'ecrıvain appelle 
le lecteur a recreer l'oeuvrc. Roland Barthcs, lui aussi, partage le -neme point 
de vue, le meme desir "de faire du lecteur non plus un consommatcLı, •nais un 
producteur du texte"13. 

Puisque, selon A. Robbe-Grillct, "c'est dans (la) forme que reside (la) 
realite"14 et "le seul engagement possible pour l'ecrivain, c'est la litteraturc"15, 

l'ecriture devient le sujet du genre romanesquc Le romancicr, qui ıı'est plus 
celui du siecle precedent -celui-ci, en effet racontait unc histoirc d'une maniere 
omnisciente- cree sa propre maniere d'ecrire. Cc qu'il crcc asa proprc significa­
tion elle-meme, et son integrite dans sa proprc structurc. La Jalousie jusıifıe en­
core une fois que "L'oeuvre d'art, comme le monde, cst unc formc vivante: elle 
est, elle n'a pas besoin de justification"16. Toute la signifıcation du roman n'est 
que la forme qu'il a. Le message, c'est le roman lui-memı.:.; ricn d'autı <.!S que 
l' ecriture. 
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